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Libres réflexions sur les anténagements 
ayant pour obj et la ntaîtrise de l ' eau 
par ou pour les agriculteurs 
par Gilles SAUTTER 
Dans la communication faite au colloque "Aménagements hydroagricoles et systèmes de production " (CIRAD, Montpellier, 1 987), et 
dont le texte qui suit est  extrait (*), l'auteur présente de très instructives et enrichissantes comparaisons, appuyées sur des cas concrets étudiés 
dans différentes régions, en France, en Afrique et aussi au Mexique. Ne pouvant malheureusement pas donner l'ensemble de ce texte, dans le 
volume limité de notre revue, nous en reproduisons la partie, précédée d'une réflexion sur les finalités et les modalités du contrôle de l'eau, 
qui traite de la maÎtrise de l'eau par les sociétés paysannes. Dans la suite de son texte, l'auteur expose ensuite la logique propre des 
aménagements modernes, sur lesquels, dans le présent numéro, différents auteurs nous apportent leur point de vue et leur expérience. Cette 
dernière partie du texte de Sautter, dont nos lecteurs auraient intérêt à prendre connaissance, montre les difficultés éprouvées, dans le Tiers­
Monde, par les aménageurs - mûs par leur logique propre et enfermés dans de multiples contraintes, notamment techniques, financières, 
démographiques, commerciales, politiques - à pénétrer la logique des systèmes paysans et à tirer profit de leur expérience et de leur intégration 
dans le milieu. Cette partie de la communication qui déborde du cadre de notre numéro, intéressera, en effet, non seulement ceux qui 
travaillent dans ces régions, mais aussi les chercheurs, les agriculteurs, les conseillers, les animateurs et les aménageurs de la métropole. 
L e  t h è m e  p r o p o s é  a u x  r é f l e x i o n s  d u  
Col loque s ' i nscrit dans une i nterrogat ion p lus 
générale sur les  re lat ions  e ntre Espace et 
Société . Pas l 'espace en soi, mais l 'espace 
e n g ag é  d a n s  la prod u ct i o n  ag r i co l e .  Pas 
l 'espace comme champ ou  d i mens ion  abs­
traite , mais l ' espace p lu r ie l  des s ingu larités 
géograph iques  et agrai res . Cet espace- là ,  
ce l u i  du  développement en  cours ou espéré ,  
prend forme à l 'échel le de la petite ou de la  
g rande rég ion .  Son i nd iv idua l isat ion et son 
deven i r  engagent ,  dans chaque cas , le des­
ti n d 'une popu lation .  Ce tout l i é ,  que la mode 
actue l le des géographes condu i rait à appeler  
" socio-spatial " •  reçoit l ' impact de mu lt ip les 
forces et i n stances opérant à des n iveaux 
d ' espace b ien p lus la rges .  Sont  e n  cause 
l ' E ta t  e t  le  s u p e ré t at i q u e  d e s  g ra n d e s  
o rgan isat io ns  mond ia les ,  le  marché e t  ses 
régu lations ,  l e  progrès général et la  d iffus ion 
des techn iques ,  les idéologies du  développe­
ment. Entre le  haut des éche l les et l e  bas, 
l ' i nte ract ion  n ' est pas symétri que .  D u  haut 
vers l e  bas, les effets , e n  se loca l isant  se 
concentrent ,  s 'art icu lent ,  et se concrét isent .  
Dans le sens opposé, les résu ltats se d i l uent 
et se fondent dans la masse. Vis-à-vis de ce 
d o u b l e  q u est io n n e m e n t ,  s u r  l es  re lat i o n s  
d 'éche l le  e t  l e s  i mp l ications réc iproques du  
s p a t i a l  e t  du  s o c i a l ,  l es  a m é n a g e m e nts  
hyd ra-ag r ico les  ont  va l e u r  d ' o bjets q u as i ­
expér i m e ntaux .  Tant pa r  l e u r  vertu propre 
q u e  par l e u r  fonct ion ass ignée ,  i l  est de la 
nature des  aménagements de  territo r ia l iser 
l 'espace : i l s  font surg ir  des entités ind iv idua­
l i sées ,  d é l i m itées et fonct i onne l l es .  A quo i  
l es  opérat ions de  maîtr ise hydrau l ique ajou­
tent le  c i m e nt qu i  rend tech n iquement so l i ­
da i res les sous -é léments i n c l u s  dans u n e  
même o rgan isation .  Cette fo rte caractérisa-
( ' ) Nous remercions l 'auteur, le C I RAD et l 'éditeur 
(Arg u ments ,  1 rue Goz l i n ,  75006 Par is)  de nous 
avo i r  autor isés à reprodu i re ce texte. 
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t ian ,  ou cette re lative s impl if icat ion sur  l e  ver­
sant spatial de l 'analyse, aident au repérage 
des déterm inants sociaux, économiques ou 
po l i t i ques  des s i t uat i ons  à ana lyse r. Les 
décalages d ' at t i tudes ,  les dysfo nct i o n n e ­
ments, l e s  biais introdu its par l e s  d i fférents 
acteurs et leurs appréciations divergentes se 
la issent m ieux  d iscerner à la  l u m i è re d ' u n  
o rd re techn ico-spat ia l  c la i r. M a i s  la  not ion 
d'aménagement, s ' i l  est vra i  qu 'e l le postu le 
une dé l im itat ion ,  reste f loue,  voire ambiguë 
quant à son contenu thématique .  La typo lo­
gie des aménagements ne  débouche pas 
davantage sur  des d isti nctions parfaitement 
tranchées . Essayons donc, pour com men­
cer, de fai re le point sur  ce  que peut  dési ­
gner  l ' express ion d '" aménagement hydra­
agricole " ·  
R NALIT�S ET MODALIT�S 
DU CONTROLE DE L' EAU 
Le mot " aménagement . ,  or iente l 'esprit 
vers l 'ouvrage réalisé et l 'espace de sa réal i ­
sation . " Contrôle de l 'eau . ,  déplace l 'atten­
t ion vers les acteurs - qu i  opère ? - et vers 
l 'action - pour quel but ? - . Autre avantage : 
la gamme des techn iques est p lus complète­
ment couverte, y compris des travaux qui ont 
le  so l  plus que l 'eau ,  ou plus d i recte ment 
que l 'eau pour  objet, et qu i  pour  cette raison 
ne relèvent qu 'au second degré ou par un 
l é g e r  d é p l ace m e n t  de s e n s  de l ' ad ject i f  
" hydrau l ique " ·  
Notons pour  co m m encer  q u e  l a  f i na l i té 
agricole du contrô le de l 'eau en m i l ieu rural 
n ' est pas la  s e u l e .  Eau d o m est i q u e ,  eau 
comme f l u ide  industri e l ,  eau comme fo rce 
mot r i ce ,  eau c o m m e  s u pport de l o i s i rs 
autant de beso ins ,  autant d 'usages et, jus­
qu'à un certain poi nt ,  autant de savoi rs et de 
pratiques. Mais derr ière ces d isti nctions évi­
dentes , vo ici qu 'apparaît déjà la d ifficu lté de 
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catég o r i s e r  l e  ré e l .  Au m o i n s  en ce q u i  
concerne les grands équipements, l a  plupart 
sont à des f ins mu lt ip les. Pour leur  consom­
mat ion d 'eau , les v i l les se retrouvent so l i ­
dai res des uti l isateurs agricoles. A su ivre le 
f i l d e  l ' eau , l ' a m é n a g e u r  hydra u l i q u e  se 
retrouve promoteu r  tou ristique : on connaît 
l ' h isto i re en Languedoc .  Vers l ' amont des 
opérati ons  techn iques ,  comme vers l ' aval 
des usages, c'est la confusion des genres : 
des aménagements de pentes contribuent à 
l 'occasion ,  sur  des bass ins versants fragi les, 
à la  sécu rité des fourn itu res aux us i nes et 
aux citad ins .  S i  donc toutes les catégories 
d e  la  popu lat i o n ,  toutes les act iv i tés sont 
part ies prenantes aux aménagements �y­
d rau l iques ,  et pas seu lement les ru raux et 
p lus restrict ivement les exploitants agricoles, 
symétr iquement ,  la notion d 'aménagement 
ru ral englobe les formes actives du contrôle 
de l ' eau tout en couvrant un champ beau­
coup p l us  éte n d u .  Au  sens le  plus large ,  
aménage r  c 'es t  dote r  l ' espace ru ra l  des 
structures et  des équ ipements - y compris le 
réseau des v i l l e s  pet i tes et moyennes  -
nécessai res , entre autres , au progrès agrico­
le. Plus restrictivement relève de l 'aménage­
ment ru ral tout ce qu i  est opérat ion sur le 
contenu maté r ie l  de l ' espace , so l ,  végéta­
t i o n ,  parce l l a i re ou  h abitat .  A ce n iveau , 
l ' idée d'aménagement se concrétise, s ' inscrit 
d i recte m e n t  d a n s  le paysag e des  cam­
pagnes.  Dans  cette h iérarch ie d 'acceptions 
emboîtées ,  de plus en plus proches de la 
matérial i té du cadre de vie et d 'exercice de 
l ' ag r i c u l t u r e ,  les aménageme nts hyd rau ­
l iques occupent l 'étage du bas , ce lu i  où vien­
nent se recouper et se confondre la maîtrise 
de l 'eau et celle de l 'espace . 
A u - d e l à  de ce po i n t  de rencont re ,  l es  
s i g n i f i c at i o n s  d i v e rg e n t  à n o uveau . E n  
d ' aut res  t e r m e s ,  l e  cont rô l e  d e  l ' e au s e  
résoud analyt iquement e n  formes mu lt iples. 
Tro is entités se laissent, en gros, dissocier. 
L' i rr igat ion constitue la p lus so l ide ,  assort ie 
de caractéristiques et de sujét ions relative­
ment constantes , quel le que soit la tai l le  des 
réseaux ,  v i e n n e n t  ensu ite l es  t ravau x  de 
drainage et les aménagements de pente, for­
m a n t  d e s  e n s e m b l e s s o u v e n t  m o i n s  
hiérarchisés, cohérents et général isés sur  u n  
espace d o n n é .  Pe ut-être faut- i l  y ajouter, 
comme forme autonome mais passablement 
h y b r i d e ,  la s u b m e r s i o n  c o n t rô l é e ,  te l l e  
qu ' e l l e  s e  p rat i q u e ,  notam m e nt e n  d ivers 
poi nts de l 'Ou est afr icai n .  Chacun  de ces 
trois ou quatre g rands types se résoud en 
une variété de modal ités et de f i nal ités. L' i rr i­
gation ,  par exemple, procède par gravité ou 
par pompage.  Le d rainage sert à détourner 
le ruissel lement et préven i r  l 'érosion ,  à éva­
cuer l 'eau en excès , à empêcher le sel de 
s'accu muler dans le profi l .  Quant à l 'aména­
gement des versants, toutes les transit ions 
existent entre le s imple labour  en  cou rbes de 
niveau , ou le maint ien de bandes gazonnées 
entre deux niveaux labourés, et les terrasses 
assort ies de m u rs appare i l l é s .  I n u t i l e  d e  
voyager l o i n  p o u r  avo i r  un  aperçu de cette 
diversité : le Languedoc y suffit . Ce n 'est pas 
un hasard si nos préoccupat ions quant au 
contrô le de l ' eau par des aménagements 
a g r i c o l e s  se m a n i f es te n t  i c i  m ê m e ,  à 
Montpel l ier, au cœu r  d 'une v ie i l le  civi l isation 
ag rai re ,  depu is longtemps et profondément 
concernée par l a  maîtr ise des  cond i t i ons  
hydrau l iques.  Le système d ' i rr igat ion du Bas­
Rhône-Languedoc, constitué depuis la guer­
re, fait écho aux anciens béais cévenols ,  ou 
aux réseaux déjà complexes mis en  p lace 
par les propr ié ta i res r ivera i n s  d e s  pet its 
fleuves qu i  débouchent en plaine (1 ) . Quant 
aux faïsses ,  trave rs ie rs ,  ou bance l s ,  ces 
f o r m e s  é l a b o r é e s  d ' a m é n a g e m e n t  d e s  
pentes e t  terrasses demeurent, même aban­
don nées ou  dég radées ,  u n e  composante 
capitale du paysage des val lées de l 'arrière­
pays montag n e u x .  Certa ines ,  aujou rd ' h u i ,  
repren nent  v i e  et se rv i ce .  D a n s  l es  pér i ­
mètres d 'appe l l at ion  contrô lée proches d u  
Rhône,  la m i s e  en  g rad i ns redev ient  d 'ac­
tual ité, localement,  associée à de nouvelles 
p lantations d e  v i gne .  Et co m ment  ne  pas 
évoquer, à propos des ouvrages de retenue 
récemment mis en service sur  les hauts-bas­
sins de la Cévenne à des fins de protection 
de l 'aval contre les crues et leurs effets, les 
gourgues ,  ces anc iens bass ins co l l ecteu rs 
maçonnés ou garn is de terre battue ? Les 
contraintes c l imatiques n 'ont pas changé, les 
réponses techn iques restent de même natu­
r e ,  m ê m e  q u a n d  l ' é c h e l l e  n ' e s t  p l u s  l a  
même.  L'écart est ce l u i  qu i  sépare,  qu ant 
aux i ntent ions et aux moyens,  une société 
paysanne dont le mi l ieu du siècle a marqué 
l 'agon ie ,  et l 'agr iculture actue l le i ntégrée à la 
société globale. 
( 1 ) Voi r, repr ise dans sa thèse d' Etat , l 'étude par 
Pierre Carrière du Canal de Gig nac. 
(2) Thèse soutenue en  1 986 à l ' Ecole des Hautes 
Etudes en Sciences Sociales. A ce texte important, 
je fais ici largement appe l .  
(3 )  Observations de Jean  Hurau lt. 
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LA MAlTAISE D E  L' EAU PAR 
LES SOCIÉTÉS PAYSAN N ES 
Ce qu i  relève à présent en Languedoc des 
recherches d'archives et de l 'archéologie du 
paysage demeure souvent bien vivant, en 
pleine fonctionnal ité ,  dans la port ion du  mon­
de dévolue aux recherches du C I RAD .  
Au-delà de la connaissance des  savoi r-fai­
re, de leur d iffus ion et de leur évo lut ion ,  le 
traitement de l 'eau par les paysanneries pas­
sées ou actuel les offre un  certa in nombre de 
traits généraux, de constantes d 'organisat ion 
dont i l  importe de fai re le re levé . Le premier  
de ces  t ra i ts  rés i d e  d a n s  l ' as s o c i at i o n  
c o n s t a n t e  d e s  d i v e rs e s  t e c h n i q u e s .  
Reprenons  l ' exemp le  céve n o l .  Auto u r  d u  
hameau d 'une o u  que lques fermes, s u r  sa 
basse pente ou son rep lat ,  t r o i s  f o r m e s  
d 'aménageme nts se co mb inent : d e s  ban­
q u et tes  appare i l l é e s  o u  m aço n n é e s  d e  
p ie rres sèches, à vignes o u  fru it iers (ce l l es 
q u i  restent explo i tées,  s 'y  ajoutait  jad is  le  
mû rier) ; des  prés ; une  châtaignera ie ,  s u r  
d e s  faïsses plus espacées e t  p l u s  en pente. 
Sur les deux prem ie rs é léments ,  l ' h yd rau­
l i que  valor ise ou  valor isait  l ' emp lace ment ,  
ma is  le mode de distribution de l 'eau n 'était 
pas le  même : par submersion dans le cas 
des prés, à la rai e pour les cu ltu res i nter­
calai res des traversiers complantés . La mise 
en  faïsses al lait obl igato i rement de pa i r  avec 
des  ouvrages ou tracés protecteu rs p o u r  
l 'évacuation sans dommage d e  l 'excès d'eau 
déversée par les fortes plu ies.  A ce stade ,  
on peut parler  de système technique d 'amé­
nagement, à la fo is au sens abstrait et à ce­
l u i  d 'une combinatoi re modelée d 'une façon 
chaque fois d i fférente sur des l ieux part icu­
l iers. Mais cette systémique déborde large­
ment  le p lan  technique : c'est tout le système 
agricole ,  à commencer par les options cultu­
ra les ,  qu i  s e  trouve étro i tement  i m b r i q u é  
avec les part is adoptés pour l 'aménagement .  
Selon les cu l tures visées variait la pente et 
l ' e s p ace m e n t  des b a n q u e tt e s ,  e t  t o u t e  
réor ie ntat ion  économ ique  commanda i t  u n  
reman iement  d e  l 'espace aménagé,  fût-ce 
s implement au n iveau d 'un traversier s ingu­
l ier, un ité éco logique de base (et  non pas la 
p a rce l l e ) , c o m m e  le fa i t  r e m a rq u e r  
Ph .  Blanchemanche (2) .  D 'autre part ,  l e  ter­
ro i r  agr ico le des co mmunautés céveno les  
eng lobait ,  mais débordait largement la por­
t ion soumise aux aménagements de pente . 
F r i c h e s ,  l a n d e s  et fo rêt  pay s a n n e  
accue i l la ient les troupeaux, supporta ient l a  
cu lture i ntermittente des essarts, procu raient 
des ressou rces de cuei l lette et conféraient ,  
en tant que réserve d 'espace aménageable ,  
sa marge d 'é lasticité au système. A son tou r, 
la systémique de l 'espace agricole et de son 
uti l isat ion verse (on ne l ' isole qu 'analyt ique­
ment ,  c 'est-à-d i re arti f ic i e l l ement) dans la  
systémique p lus  large encore de la société 
ag rai re, vue comme un tout. Par exemp le ,  
to u j o u rs dans l e  cas d e s  Céve n n e s  de 
l 'ancien temps, la  création de nouveaux tra­
vers iers ,  assortie de la plantation d 'arbres ou 
de  v ignes ,  avait f i n i  par deve n i r  pour  u n e  
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part l ' affai re de véritables spécia l istes. El le 
d o n n ai t  l i e u  à une var iété d e  baux écri ts ,  
ind ication d'une société différenciée et enga­
gée à propos de la terre dans des rapports 
j u rid iques complexes. 
L'établ issement et l 'entret ien des réseaux 
d ' i r r i gat i o n  éta i e n t  l ' affa i re c o l l ect ive des 
habitants du  hameau bénéficia ire .  Au n iveau 
des traversiers m itoyens,  les responsabi l ités 
et l es  d ro its i n d iv idue ls  éta ien t  c la i rement 
dé l im ités. L'eau était répart ie en  temps entre 
les cu ltivateu rs de la com munauté de vois i ­
nage. En d 'autres l ieux ,  on sait que  la paren­
té l ignagère ou clanique pouvait, et peut tou­
j o u rs ,  r e m p l i r  le m ê m e  o ff i c e .  C h aq u e  
ensemb le  ag raire imp l i qué  dans l a  gestion 
d e  l ' eau prêterait à des observat ions  ana­
logues.  
Deux ième tra i t  propre aux soc iétés pay­
sannes cons idérées sous l 'ang le  de l ' eau : 
imposs ib i l ité de d issocier le travai l du sol  des 
opérations d 'aménagement.  La charrue,  les 
out i ls  de travai l à bras sont d i rectement im­
p l i q u é s  dans  le faço n nement  des pe ntes, 
comme dans les détai ls de l ' i rr igat ion et du 
d rainage. Ce sont pou r  une part les mêmes 
out i ls  qu i  servent ou servaient aux labours et 
à l 'aménagement du prof i l  : prof i l  i nd iv iduel  
d 'un champ, ou profi l de  tout u n  versant. Les 
charrues,  de diverses sortes ou diversement 
e m p l o y é e s ,  q u a n d  e l l e s  s u i v e n t  le sens  
transversal à la  pen te ,  peuvent générer  ri­
d e a u x  ou p l a n c h e s  d é n i v e l é e s .  C ' es t  à 
l ' an g ady ,  l a  b ê c h e  m a l g ac h e ,  q u ' o n t  été 
tai l lés en  g rad ins  les versants aménagés des 
h autes terres de M adagascar. Les d i scus­
s ions  sur l ' o r i g i ne  des r ideaux de  P icardie 
ont rendu ces notions fam i l i è res .  On pense 
m o i n s  spontanément  aux tec h n i q u e s ,  non 
mo ins  i nt imement  l iées à la préparat ion du 
so l ,  de mise hors d'eau de  la couche cu ltivée 
: les champs bombés ou les p lanches sur­
é levées de l ' E u rope ancienne ,  micro-re l iefs 
( m a is  tout  de m ê m e  parfo is  d e  l ' o rd re du 
mètre ou davantage) façonnés de toute piè­
ce, à la charrue ou à la bêc h e ,  en ter ra in 
p lat .  Les rép l iques ,  e n  m i l i eu  trop ica l ,  sous 
forme de b i l lons pouvant être g igantesques, 
v o i re de te rt res art i f i c i e l s  é r i gés  en p l e i n  
m a ré c ag e ,  s o n t  i n n o m b r a b l e s .  Au  
Cameroun ,  sur  le  p lateau Bami léké ,  aux ver­
sants quad ri l lés par un bocage géométr ique, 
les haies servent s imu ltanément à deux f ins : 
l ' une ,  qu i  est d 'empêcher le bétai l  de passer, 
s ' i nscrit dans le fonction nement du système 
ag ricole ; l 'autre , pou r  les seu les haies per­
pendicu la i res à la pente, consistant à arrêter 
la terre entraînée par les eaux de ru isse l le­
ment ,  transfo rme d u rab lement  le prof i l  (3 ) .  
C ' est  à l ' ag ro n o m i e  m o d e r n e  que rev ient  
d ' avo i r  séparé les  g e n re s  : l e  gén ie  tech­
n i q u e  d ' u n  côté , l es  t ravaux agr ico les  de 
l 'autre .  Cette coupure n ' est-e l le  pas à l 'orig i ­
ne de certaines des d i ff i cu ltés et contre-per­
formances dans les opérations  de greffe de 
la modern ité sur  les paysanneries trad it ion­
ne l les ? On peut se poser la  q u estion . 
On touche là, par u n  b ia is ,  au côté promé­
théen de l 'ag ricu l ture moderne ,  à sa tendan­
ce à se représenter l a  nature (ou la nature 
des choses) en termes d e  contrai ntes (dont i l  
faut s 'affranch i r) ,  d 'obstac les (à renverser) , 
voi re de défis (à relever) . Le regard paysan 
est p l u s  c o n t i n g e n t .  S ' ac co m m o d e r  d e s  
inconvén ients nature ls ,  ou même en  t i rer u n  
part i  p o s i t i f  son t  des  att i t udes  cou rante s .  
Derrière le désavantage évident d e s  pentes 
abruptes, certains cu lt ivateu rs tropicaux d is­
cernent imp l ic itement l 'atout de sols " rajeu­
n is  " •  ou dont la fert i l ité s 'entret ient par des 
c i rcu lat ions obl iques.  Vo i r  les montagnards 
d u  N o rd C a m e ro u n ,  o u  l e s  paysans  ma l ­
gaches de l 'Ouest des  hautes terres, p lacés 
à la l im ite des v ie i l les surfaces aux sols tota­
l ement  less ivés .  L'eau q u i  déva le  les ver­
sants représente un danger d 'érosio n ,  et une  
panop l i e  d e  p rocédés sont  m i s  e n  œuvre  
pou r  préven i r  décapage et rav inement .  Ma is  
on sait aussi à l 'occas ion fai re serv i r  la pu is­
sance de l 'eau à transporter  la  terre d e  la  
p a rt i e  s u p é r i e u re des  v e rsan ts  v e r s  l e s  
basses pentes o ù  on la  force à s e  déposer. 
C 'est a ins i  qu 'ont été constru i tes,  pour une  
part, l es  banquettes de Toscane ,  pa r  n ive l le­
ment  des i n éga l i tés n atu re l l es  et façon ne­
ment d 'un  prof i l  nouveau . Dans la rég ion des 
Matmata, les gens du  Sud tun is ien ne procè­
dent pas autrement le long des oueds,  à ceci 
près q u ' i l s  p iègen t  les t ransports d e  c rue  
derr ière des barrages en part ie  appare i l lés ,  
d isposés en  travers des talwegs. On retrou­
ve auss i  M ad ag ascar, o ù  des  tec h n i q u e s  
d 'é ros ion d i r igée , com parab les à ce l les d e  
jadis en I ta l ie centra le ,  servaient aussi b i e n  à 
creuser des fossés défensifs qu 'à  fabriquer  
des r iz ières. La pente e l l e -même à l 'état cru , 
réd u i te  à l a  déc l i v i té ,  co m p l i q u e  certes l a  
tâche ,  et augmente l a  fat i gue  de  c e u x  q u i  
cu lt ivent .  M a i s  e l l e  offre d e s  avantages e n  
contrepart ie ,  que l e s  paysanneries savent ou 
savaient exp lo i ter  : accro issement ou d i m i ­
nut ion de l 'enso le i l l ement s e l o n  l e s  exposi­
t ions (dans les Céve n n e s ,  l e  châta igner  à 
l 'ouest et au nord ,  la v igne à l 'est et au sud) ; 
s u rface déve loppée p l u s  i m portante q u ' e n  
terra in  plat, permettant de serrer davantage 
les arbres sans restre indre leur  écla irement .  
I l  faut s o u l i g n e r  auss i  l ' u n iversa l i té des  
aménagements en m i l ieu paysan . Beaucoup 
n 'ont r ien de  spectacu la i re : i l s  s ' i nd iv idual i ­
sent au n iveau d 'une exploitation ,  d 'une par­
ce l le ,  d ' un  bout de terrain .  Qu'on pense aux 
travaux de micro-hydrau l ique décrits sur les 
prés fauchés des Vosge s ,  s i  f rag i l e s  q u ' i l  
n ' est pas q u estion  d ' y  fa i re entrer  l e s  an i ­
maux .  Ma is  la d iscrét ion des  i ntervent ions va 
de pair  avec l eu r  o m n i présence,  même en  
p la ine  ou lo i n  de la Méd iterranée.  A cheval 
s u r  l ' E s t  d e  la F r a n c e  et l ' O u e s t  d e  
l ' A l l e m ag n e ,  u n  vas te  d o m a i n e  g é o g ra­
ph ique a été exploré par le  géographe Jean 
Vogt ,  sous l 'angle de l 'éros ion des sols .  Un  
peu  partout ,  l es  archives l u i  ont révé lé une  
vive conscience des risques ,  agg ravés par  la 
p r e s s i o n  d é m o g r a p h i q u e  e t  l e s  d é f r i ­
chements i ncons idérés ,  e t  l a  mise en place 
d ' u n e  m u lt i tude de d i spos i t i fs p rotecteu rs .  
Au-dessus d ' u n e  certa ine charge de popu la� 
l ion ,  on peut d i re qu ' i l  y a ,  en  m i l i eu  paysan,  
des a m é n a g e m e n ts p a rto u t .  Les  s e u les  
lacunes concernent  des types d 'aménage­
ment part icu l i ers .  Encore s 'exp l i quent-e l les 
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pour la p lupart par les condit ions naturel les. 
Parmi les exceptions figu re la rareté des sys­
tèmes d ' i rr igation  en Afrique ,  et leur absence 
à peu près totale dans l 'Ouest africain (dans 
l 'état ancien des choses) : i l  y a là ,  de toute 
évidence,  un fait de c iv i l i sat i o n .  De même 
est- i l  impossib le de décider, en  l 'état présent 
des connaissances, que l le part doit être fai­
t e ,  dans  l ' exte n s i o n  p l a n éta i re des p r i n ­
cipales techn iques d e  contrô le de l 'eau , a u  
processus de d iffusion e t  à la réinvention e n  
des l ieux mu lt ip les. C e  qu i  est sûr, e t  d 'une 
g rande i m po rtance ,  c ' est  q u e ,  que ls  q u e  
s o i e n t  l e s  p r i n c i pes tec h n i q u e s  et  l e u rs 
var iantes , i l s  se mod u len t ,  au n iveau des 
réa l i sations  effect ives,  e n  prat iques d ' u n e  
inf in ie variété . Chaque aménagement est u n  
cas , chaque solution est or ig inale par l 'ajus­
t e m e n t  p r é c i s  q u ' e l l e  r é a l i s e  e n t r e  l e s  
moyens ,  les f ins  e t  l e s  part icu larités de l a  
combinaison locale .  
Les paysag e s ,  d e  part  l e u r  pe rve rs i té  
propre qu i  est de se  conférer à eux- mêmes 
l 'évidence, i nciteraient volont iers à voir dans 
les aménagements hyd rau l i q ues et/ou de 
pente, surtout quand i ls  sont spectacula i res,  
quelque chose d ' i mmémorial .  I l  n 'en est r ien .  
Dans l ' l merina malgache,  J . -P. Raison a mis 
en évidence l ' i l lusion n isme des riz ières éta­
gées, dont la dominance est h istoriquement 
récente : les terrasses sèches procuraient, i l  
n 'y a pas s i  longtemps, l 'essentie l  des sub­
s i s t a n c e s . D e  m ê m e ,  e n  C é ve n n e ,  P h .  
B lanchemanche ,  contre l ' op in ion  cou rante,  
aff i rme et prouve le  caractère récent des 
" terrasses " ·  L'essent ie l  remonte aux XV I Ie 
et XVI I I e  siècles (en réservant la poss ib i l ité 
d 'aménageme nts p l u s  tôt dans  l ' h i s to i re ,  
ma is  s u iv i s  d ' abando n ) .  E n core L e  t rava i l  
n 'aurait- i l  pas été " démesuré " · A raison d e  
200 à 300 jours par hectare , i l  entrait dans 
les poss ib i l ités d 'une commune rurale de le 
mener à b ien en l 'espace d'un demi-s ièc le .  
En  I ta l i e  cent ra le ,  l ' a m é nagement  systé­
matique  des co l l i nes n 'a  guère commencé 
qu ' un  siècle plus tôt. Retenons de  cec i ,  à 
t i t re d ' hypothèse g é n é ra l e ,  la souda i n eté 
dans l 'é laborat ion de paysages construits à 
des f i ns  de maîtr ise hydrau l i que .  Que lque 
chose, là ,  s'apparente à une mutation desti­
née à remettre en équ i l i bre des systèmes 
agricoles placés en porte-à-faux par  la mon­
t é e  des ef fect i fs  à n o u r r i r .  C e c i  à d e s  
époques e t  e n  des l ieux variés ,  mais souvent 
plus près de nous qu'on ne le pense. 
Autre trait systémat iquement associé aux 
paysag es aménag é s  s o u s  le rappo rt d e  
l ' eau : c e  que  j 'appe l l e ra i ,  au r isque d ' u n  
néolog isme, leur incomplétude. Quel le qu 'en 
so i t  la  natu re , les aménagements ne cou­
vrent jamais la  tota l i té  de l ' espace de v ie  
d ' une  co m m u nauté , ou  d 'un  ensemb le  de  
commu nautés ru rales.  A la seu le  exception ,  
semble-t- i l ,  des  plaines r iz icoles densément 
peuplées de l 'Asie des moussons. Tout se 
passe comme si la mutat ion techn ique ,  dans 
ses rapports aux espaces nature ls ,  touchait 
à une l im ite asymptot ique.  Dieu sait si l 'on a 
parlé des lfugao de Luçon ,  aux Ph i l ipp ines,  
et de leurs val lées ent ières de r iz ières éta­
gées. Ce qu'on oubl i e ,  c'est que ces aména-
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gements merve i l leusement élaborés cèdent 
la  p lace,  vers le  haut des versants , à des 
cu ltu res sèches bien moins intensives, mais 
qui n 'en jouent pas moins un rô le important 
s u r  le p lan a l i menta i re .  Le monde tropical 
fo u r m i l l e  de cas de ce g e n r e ,  e t  l e s  
Cévennes  e n  sont  u n  autre .  L' exp l i cat i on  
vient sans peine : p l us  la proport ion de su rfa­
ce aménagée s'accroît, plus il faut s'attaquer 
à des  te r ra i n s  marg i n a u x .  L' é l o i gnemen t  
augmente par rapport à l ' habitat, les pentes 
sont plus fortes ,  les sols moins bons,  l 'eau 
pour l ' i rr igation  de plus en plus rare et diff ici­
le à capter. L'effort se trouve donc de moins 
en moins rémunéré. Mais i l  y a aussi le fait 
que les aménagements postu lent la cu ltu re 
conti nue ou les plantations,  qu i  éloignent les 
an imaux et appe l l ent une fu mure d 'orig ine  
externe.  Saltus ou outfie ld ,  le rôle des por­
t ions non aménagées du terr ito i re ag rico le 
est  précisément d 'accue i l l i r  les troupeaux et  
de fourn i r  ce complément. Moins e l les t ien­
nent de place , moins on peut se passer de 
leur contribution ,  i l  n 'y a d' issue que dans le 
p rog rès ag ro n o m i q u e .  Mais nous verrons  
que le problème - ce lu i  de  la " fermetu re , 
d 'un système cohérent par des prélèvements 
à l ' extéri eu r  de son espace de fonctionne­
ment - se retrouve au coeur des opérations 
modernes de  g rande hydrau l i que ,  à part i ­
cipat ion paysanne.  
A la jonction ,  précisément, des prat iques 
paysannes et des apports de la modern ité , 
l 'Europe se présente, par rapport au monde 
en  développement ,  comme u n  cas part icu­
l ier. Le cas de f igure n '  y est pas systémati­
quement  ce l u i  d ' une  confwntat ion plus ou 
mo ins  brutale entre deux âges de la tech­
n ique ,  ou  de  l ' ag ronomie  en marche avec 
des sociétés agrai res en rac i n ées dans la 
durée.  Au l ieu  de ten i r  dans un  court laps de 
temps, les rapports de l 'agricu lture savante 
ou de l ' i ngén ier ie avec la culture paysanne 
s e  s o n t  é t a l é s  s u r  des s i è c l e s .  Le  b e l  
e x e m p l e  e s t  ce l u i  d e  l a  To s c a n e  et  d e  
l 'Ombrie ,  dont les aménagements col l i naires 
et leur  h i sto i re sont connus en France par 
l e s  t r av a u x  d ' E .  S e r e n i  et  de l ' Abbé  
Desplanques. Sans entrer dans le détai l ,  on  
re lèvera seulement à que l  point l es  formules 
successivement mises au point par des pro­
priétai res éclai rés et des praticiens de talent 
ont rapidement d i ffusé en m i l ieu paysan , au 
point de deven i r  la norme des paysages suc­
cessivement é laborés. Dans cet exemple au 
moins ,  mais il n 'est pas le seu l ,  le décalage 
est resté modéré ,  et le hiatus a été comblé à 
mesure (du moins jusqu'aux effondrements 
contemporains) .  Dans les pays en dévelop­
pement, par contre , ce qu'on observe en gé­
néral , c 'est la  ru ptu re ,  la d isconti nu i té ,  les 
rapports d i ff ic i les et conf l ictuels entre deux 
systèmes obé issant à des log iques d i ffé­
rentes. 
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